Nations Unies 


S/PV.4133 



Conseil de securite 

Cinquante-cinquieme annee 


4133e seance 

Jeudi 27 avril 2000, a 11 h 45 
New York 


Provisoire 


President : M. Fowler. (Canada) 

Membres : Argentine . M. Cappagli 

Bangladesh . M. Ahmed 

Chine . M. Chen Xu 

Etats-Unis d’Amerique . M. Holbrooke 

Federation de Russie. M. Granovsky 

France. M. Doutriaux 

Jamai'que. M. Ward 

Malaisie . M. Kamal 

Mali. M. Ouane 

Namibie . Mme Ashipala-Musavyi 

Pays-Bas. M. van Walsum 

Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’lrlande du Not'd. M. Eldon 

Tunisie . M. Jerandi 

Ukraine. M. Krokhmal 


Ordre du jour 

Fa situation au Timor oriental 


00-40658 (F) Ce proces-verbal contient le texte des declarations prononcees en fran 5 ais et 1’interpretation des autres 

declarations. Le texte definitif sera publie dans les Documents ojficiels du Conseil de securite. Les 
rectifications ne doivent porter que sur les textes originaux des interventions. Elies doivent etre 
indiquees sur un exemplaire du proces-verbal, porter la signature d’un membre de la delegation 
interessee et etre adressees au Chef du Service de redaction des proces-verbaux de seance, bureau 
C-178. 




















Conseil de securite 
Cinquante-cinquieme annee 


4133e seance 
27 avril 2000 


La seance est ouverte a 11 h 45. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

La situation au Timor oriental 

Le President ( parle en anglais) : Conformement a 
1’accord auquel le Conseil est parvenu lors de ses consulta¬ 
tions prealables et en Fabsence d’objection, je considererai 
qu’il accepte d’inviter, conformement a Particle 39 de son 
reglement interieur provisoire, M. Hedi Annabi, Sous- 
Secretaire general aux operations de maintien de la paix. 

En Fabsence d’objection, il en est ainsi decide. 

J'invite M. Annabi a prendre place a la table du 
Conseil. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder l’examen 
de la question inscrite a son ordre du jour. Le Conseil se 
reunit conformement a F accord auquel il est parvenu lors de 
ses consultations prealables. 

Au cours de cette seance, le Conseil va entendre un 
expose de M. Hedi Annabi, Sous-Secretaire general aux 
operations de maintien de la paix. Je lui donne la parole. 

M. Annabi (parle en anglais) : Depuis notre dernier 
expose au Conseil de securite, le 21 mars dernier, sur les 
activites de F Administration transitoire des Nations Unies 
au Timor oriental (ATNUTO), je suis heureux de pouvoir 
dire que des progres reguliers ont ete enregistres dans un 
certain nombre de domaines. 

La situation en matiere de securite est restee dans 
F ensemble relativement stable et la situation a la frontiere 
avec le Timor occidental s’est amelioree depuis notre 
dernier expose au Conseil. Comme les membres du Conseil 
s’en souviendront peut-etre, on avait observe en mars une 
augmentation des incursions des membres de milices auto- 
nomistes venant du Timor occidental. Pendant la derniere 
semaine de mars, le Representant special du Secretaire 
general, M. Sergio Vieira de Mello, s’est rendu a Jakarta ou 
il a evoque cette question aupres de hauts fonctionnaires 
indonesiens, et du President Wahid lui-meme. Depuis, les 
activites des milices ont diminue et la cooperation entre la 
composante militaire de F ATNUTO et les forces armees 
indonesiennes s’est amelioree notablement. Le 11 avril, un 
memorandum d’accord pour la coordination tactique sur la 
zone frontiere a ete signe par le general de los Santos, 


commandant de la force de l’ATNUTO, et le general 
Syahnakri, commandant des forces armees indonesiennes au 
Timor occidental. Le memorandum suit les grandes lignes 
de Faccord conclu le 12janvier dernier entre les forces 
armees indonesiennes et l’ATNUTO. Ces arrangements ont 
bien fonctionne jusqu’a present, notamment dans les cas ou 
du personnel militaire a franchi la frontiere par inadvertan- 
ce, et dans les deux cas oil des helicopteres des Nations 
Unies se sont egares dans l’espace aerien indonesien. 

En ce qui concerne la situation des refugies, au cours 
du mois dernier, quelque 7 000 refugies sont rentres au 
Timor oriental, ce qui porte le nombre total des retours a un 
peu plus de 160 000. Le Haut Commissariat des Nations 
Unies pour les refugies (HCR) a indique que Faeces aux 
camps s’est considerablement ameliore et que le Gouverne- 
ment indonesien a fait jusqu’ici preuve de souplesse en 
continuant d’apporter une aide aux refugies se trouvant dans 
des camps situes au Timor occidental. Les membres du 
Conseil se souviendront que l'lndonesie avait annonce le 
mois dernier son intention de mettre fin a cet appui a la fin 
du mois de mars en raison des difficultes economiques 
qu’elle rencontre. Pour sa part, le HCR a demande une 
periode de repit, pourrait-on dire, de trois mois pour donner 
aux refugies le temps de choisir librement de rentrer au 
Timor oriental ou de rester en Indonesie. 

D’apres une enquete menee par les autorites indone¬ 
siennes, quelque 126 000 refugies sont restes au Timor 
occidental. Le HCR et l'ATNUTO estiment que ce chiffre 
est quelque peu eleve. Des informations plus precises seront 
disponibles lorsque le HCR aura acheve le processus d’enre- 
gistrement des refugies, qui est actuellement mene en 
collaboration avec les autorites indonesiennes. Cet exercice 
devrait prendre fin d’ici la mi-mai. Le HCR a indique 
qu'hier les forces armees indonesiennes se sont rendues 
dans un camp a Kupang et ont commence a separer des 
civils les refugies ayant auparavant servi dans leurs rangs. 
Environ 15 000 refugies entrent dans cette categorie. 

Nombre des refugies qui se trouvent toujours au Timor 
occidental sont consideres comme ayant ete des sympathi- 
sants de la cause autonomiste, et l'ATNUTO continue de 
travailler avec les autorites locales est-timoraises pour 
preparer la population au retour de ces refugies et veiller a 
ce qu’ils soient accueillis de maniere pacifique lorsqu’ils 
rentreront. Au chapitre des evenements positifs, le chef 
d’une organisation rassemblant des anciens groupes parti¬ 
sans de l’autonomie a rencontre pour la premiere fois 
M. Vieira de Mello a Jakarta, le 30 mars dernier. Le bureau 
de l’ATNUTO a Kupang a maintenu des relations avec un 
grand nombre d’anciens partisans de l’autonomie et facilite 
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les contacts entre les Timorais des deux cotes de la frontie- 
re. 

Pour ce qui est des conditions socioeconomiques au 
Timor oriental, elles continuent d’etre un sujet de grave 
preoccupation et cette situation devrait perdurer, etant donne 
que les structures civiles ont ete presque totalement detruites 
et que les ressources economiques du Timor oriental sont 
tres limitees, sans parler de la grave penurie de main-d’oeu- 
vre qualifiee. Les habitants se tournent tout naturellement 
vers les Nations Unies pour resoudre leurs problemes et ils 
ont manifesto une certaine impatience, et parfois une cer- 
taine deception, devant Tapparente incapacity de l’ATNUTO 
de repondre plus rapidement a leurs attentes. 

Les attentes de la population locale a cet egard ont 
tendance a se cristalliser sur le recrutement par FATNUTO 
de personnel pour les services publics. Une expansion 
importante de ces activites de recrutement pourrait apporter 
un repit temporaire limite mais cela creerait au Timor 
oriental un secteur public que ce petit pays ne serait pas en 
mesure de maintenir par la suite. L'ATNUTO redouble 
d’efforts pour expliquer au public sa position a cet egard, 
laquelle est vigoureusement appuyee par le Conseil consul- 
tatif national. Dans ce contexte, une reunion publique a ete 
organisee a Dili il y a deux jours, avec la participation de 
representants du Conseil national de la resistance timoraise 
(CNRT), de FEglise et des organisations de jeunes. M. Xa¬ 
nana Gusmao, le President du CNRT, a longuement parle de 
la necessite de maintenir une fonction publique reduite et il 
a appele les Timorais a s’organiser pour mettre a profit 
l'aide fournie afin d'encourager la creation d'entreprises 
privees sur File. 

Jusqu’a present, FATNUTO a immatricule 1 200 en- 
treprises privees et plusieurs initiatives actuellement en 
cours visent a retablir les activites commerciales et a favori- 
ser Finstauration d'un climat economique favorable. A cette 
fin, FATNUTO est en train d’etablir un service de promo¬ 
tion de Finvestissement qui servira de centre de coordina¬ 
tion pour attirer les investisseurs potentiels au Timor orien¬ 
tal. Pour encourager la creation d’entreprises au Timor 
oriental, FATNUTO a signe avec la Banque mondiale et 
Banco Nacional Ultramarino, la banque portugaise, un 
accord de pret pour les petites et moyennes entreprises, qui 
prevoit Foctroi de prets d’un montant allant de 500 a 
50 000 dollars aux entrepreneurs est-timorais. 

L’ATNUTO met actuellement sur pied des bureaux 
locaux d’emploi a Dili et Baucau pour venir en aide aux 
demandeurs d’emploi. 


Le mois dernier, nous avons fait etat du mecanisme de 
projets a impact rapide de FATNUTO pour la remise en 
etat des infrastructures locales, qui procure actuellement du 
travail a quelque 2 750 Timorais de l'Est. Le 13 avril 
dernier, la Banque mondiale et la Banque asiatique de 
developpement ont lance un projet de renforcement des 
capacites des collectivites, dont j’ai deja parle ici au Conseil 
lors de mon dernier expose. Les representants qui definiront 
les priorites a suivre pour ces activites ont ete elus dans 5 
des 13 districts vises et les premiers versements d’un 
montant de 3 000 dollars chacun ont ete remis aux conseils 
villageois de ces districts. Environ 20 000 dollars en 
moyenne seront verses a chaque village, compte tenu des 
projets proposes. Des projets bilateraux sont egalement en 
cours, notamment le Programme d’emploi interimaire 
finance par F Agency for International Development des 
Etats-Unis, qui vise a creer 15 000 emplois pour une pe- 
riode de six semaines. Sous reserve des resultats obtenus 
dans le cadre de ce programme, d’autres projets de suivi 
analogues sont envisages. 

En ce qui concerne les activites de reconstruction, 
quelque 30 millions de dollars provenant du fonds d’affec¬ 
tation speciale de la Banque mondiale et de la Banque 
asiatique de developpement ont ete affectes a la reconstruc¬ 
tion d’urgence des routes, des ports et des centrales electri- 
ques. Au cours des trois prochaines semaines, 4 millions de 
dollars seront debloques du Fonds d’affectation speciale de 
FATNUTO pour regler certaines depenses d’equipement, 
telles que celles qui sont prevues pour la reconstruction des 
batiments publics. Un processus d'appel d’offres pour 
21 projets prioritaires de reconstruction a ete lance. Son 
montant total sera d’environ 7 a 8 millions de dollars. 
L'ATNUTO a conclu un accord avec le Bureau des Nations 
Unies pour les services d’appui aux projets afin de passer 
des marches pour le compte de F Administration est-timo- 
raise en vue de l'execution de ces projets. 

Le Conseil consultatif national continue de sieger et il 
a tenu un certain nombre de seances officieuses sur le 
budget a prevoir pour le Timor oriental. Un premier projet 
de code de procedure penale moderne est en preparation et 
devrait bientot etre presente au Conseil consultatif national. 
D’autres questions sont actuellement a l’etude, notamment 
l’immatriculation des vehicules, la creation d’un systeme de 
radiodiffusion et de television, des dispositions reglementai- 
res concernant les organisations non gouvernementales et la 
creation de bureaux pour assurer la representation des 
gouvernements etrangers. Dans un effort pour encourager la 
transparence et mieux faire comprendre le mode de fonc- 
tionnement du Conseil consultatif national, des groupes de 


3 



Conseil de securite 
Cinquante-cinquieme annee 


4133e seance 
27 avril 2000 


citoyens est-timorais sont maintenant invites a assister a ses 
reunions. 

S’agissant de F administration publique, le recrutement 
de fonctionnaires progresse. Depuis sa mise en place, le 
25 mars, la Commission de la fonction publique a pris un 
certain nombre de decisions sur les conditions de service, 
les horaires de travail, le conge annuel, les conges officiels, 
le conge de maternite et de maladie. Le nombre de fonc¬ 
tionnaires recevant un traitement de FATNUTO en atten¬ 
dant Fetablissement d’une echelle de salaires est passe de 
2 500 a 4 221 depuis le mois dernier. Les salaires de 
quelque 7 000 enseignants du primaire sont payes par 
FATNUTO et le Fonds des Nations Unies pour l’enfance 
(UNICEF). II y a 140 000 eleves scolarises, ce qui repre¬ 
sente environ 85 % des etudiants inscrits dans les ecoles du 
Timor oriental avant le scrutin d’aout dernier. 

Afin d’assurer une plus grande representation aux 
Timorais de l'Est au sein de Fadministration, des personnes 
qualifiees et experimentees seront recrutees par la Commis¬ 
sion de la fonction publique et nominees en tant qu’admi- 
nistrateurs de district pom travailler en etroite collaboration 
avec les administrateurs de district de FATNUTO. D’autres 
mesures portent sur la formation de conseils consultatifs 
provisoires de district afin de conseiller les Timorais de 
l’Est en matiere d’orientations au niveau du district. 

Le 6 avril, huit juges et quatre procureurs supplemen- 
taires ont ete nommes au niveau judiciaire au Timor orien¬ 
tal. On compte actuellement 16 juges et 8 procureurs, y 
compris des nominations dans les cours de district d’Oecus- 
si et de Baucau. Huit avocats commis d’office ont egale- 
ment ete recrutes. 

Le 7 avril, le Gouvernement indonesien et FATNUTO 
ont conelu un memorandum d'accord en matiere de coope¬ 
ration sur les questions juridiques, judiciaires et de droits de 
l'homme. Ce memorandum, qui represente un fait important 
et positif, prevoit une aide mutuelle entre FATNUTO et le 
Gouvernement indonesien en matiere d’acces aux preuves 
et aux temoins et ce, pour faciliter F engagement de poursui- 
tes contre les auteurs de crimes. Le Haut Commissaire aux 
droits de l’homme a envoye une mission en Indonesie pour 
elaborer un projet d'appui a F engagement de poursuites 
contre les personnes coupables de violations des droits de 
l'homme, notamment celles commises Fan dernier au Timor 
oriental. 

Je voudrais parler de l'effectif actuel de la Mission. 
Aujourd’hui, il y a 626 fonctionnaires internationaux au sein 
de FATNUTO, 1 400 personnes recrutees localement. 


228 Volontaires des Nations Unies et plus de 1 100 officiers 
de police civile sur les 1 640 autorises, ainsi que plus de 
8 000 elements et 198 observateurs militaires. L'ATNUTO 
examine actuellement la possibility de reduire l’effectif de 
la composante militaire des l’ete prochain. Les conclusions 
de cet examen seront naturellement communiquees en temps 
utile au Conseil. 

Pour terminer, je voudrais parler de la question des 
donnees reperes devant etre concretisees sur la voie de 
l’independance. L’ATNUTO continue de se consulter avec 
les Timorais de l’Est sur cette question. Les objectifs 
essentiels identifies comprennent F elaboration d’une consti¬ 
tution, Felection d'une legislature et d’un gouvernement, la 
mise en place des fondements d’un systeme legal et d’une 
administration operationnelle, notamment d’un systeme 
judiciaire et d’une police ainsi que des institutions financie- 
res saines. En outre, les relations avec les voisins du Timor 
oriental devront etre solides lorsque le territoire deviendra 
independant. 

Une autre question importante apparue recemment 
concerne la securite. II faut rappeler que le Conseil national 
de la resistance timoraise (CNRT) avait d’abord envisage le 
fait que le Timor oriental ne dispose pas de forces armees, 
excepte le personnel de securite rattache a la police. Cette 
position a evolue et le CNRT aujourd’hui envisage et prone 
la creation d'une force nationale de defense ou de securite, 
avec des composantes navale et aerienne reduites qui 
s’appuieraient sur les membres du Falintil, lesquels restent 
pour le moment cantonnes a Aileu. M. Xanana Gusmao a 
ecrit a ce sujet au Secretaire general. C’est evidement une 
question complexe et tres sensible avec des implications 
internes et externes. L’ATNUTO examine cette question 
avec soin, en consultation avec le CNRT et d’autres parties 
concernees. Nous y reviendrons en temps opportun. 

Les consultations avec le Conseil national consultatif 
portent egalement sur l'ordre dans lequel ces questions 
doivent etre examinees et sur leur degre de reglement requis 
avant l’independance. L’on comprend qu’il y ait un large 
debat chez les Timorais de l’Est sur cette question et qu’elle 
figurera en bonne place dans les travaux du Congres du 
CNRT, prevu en aout. 

M. Holbrooke (Etats-Unis d'Amerique) (parle en 
anglais) : Je remercie le Sous-Secretaire general, M. Anna- 
bi, de son deuxieme expose extremement utile et complet 
sur la situation au cours du mois ecoule. A M. Annabi et a 
vous. Monsieur le President, nous savons gre de vos efforts, 
et a vous. Monsieur le President, nous exprimons notre 
gratitude d'avoir organise cette seance. 
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Avant de parler du Timor oriental, je voudrais faire 
part au Conseil de securite d’une conversation que je viens 
d’avoir, il y a une demi-heure, avec le President Chiluba a 
propos de la mission du Conseil de securite en Afrique. que 
vous m’avez demande de diriger. 

Je voulais informer le Conseil et les membres qui 
feront partie de cette mission que le President Chiluba a 
reaffirme son grand enthousiasme pour cette mission. II m’a 
demande de vous dire, Monsieur le President, qu’il la 
jugeait importante et historique. II a indique que la Com¬ 
mission militaire mixte recevrait la mission du Conseil de 
securite a Lusaka, qu’il y aurait un certain nombre d’ajuste- 
ments de logistique et de calendrier pour V aspect interne du 
deplacement, mais pas de changement pour l'arrivee a 
Kinshasa, et qu’il sera sans doute necessaire que nous nous 
rendions dans des capitales autres que Kinshasa et Lusaka. 

Nous travaillons avec le Secretariat des Nations Unies 
afin de mettre au point l’aspect logistique. Le Secretariat 
des Nations Unies fournira un avion et je consulterai chacun 
des membres de la mission sur les details. Cela ne devrait 
pas allonger le voyage mais devrait modifier certains details 
interieurs. Je tiendrai le Conseil informe. Le President 
Chiluba m’a demande de vous exprimer. Monsieur le 
President, sa reconnaissance pour votre leadership et vos 
efforts en vue de mettre en oeuvre ce projet. 

Pour ce qui est du Timor oriental, je voudrais dire 
encore une fois que mon gouvernement demeure profonde- 
ment preoccupe par les rapports du Sous-Secretaire general, 
M. Annabi, sur les relations entre certains elements militai- 
res indonesiens et les milices operant dans les camps de 
refugies au Timor occidental. Nous nous felicitons des 
informations selon lesquelles la situation a la frontiere est 
plus tranquille qu’il y a un mois, lorsque M. Annabi nous 
a fait rapport, et nous notons tout particulierement les 
engagements repetes du President Wahid a regler ce proble- 
me. Mon gouvernement appuie fermement le President 
Wahid dans ses efforts. 

Tout en reconnaissant que des progres ont ete realises, 
en particulier le fait que quatre semaines se soient ecoulees 
sans qu’il n’y ait de probleme aux frontieres, je crois 
cependant qu'il faut indiquer au monde et au Gouvernement 
indonesien que la communaute internationale n'est pas 
encore satisfaite et qu’elle s’attend a ce que le Gouverne¬ 
ment indonesien prenne d’autres mesures de son propre chef 
pour veiller a ce qu’il n’y ait pas d’incident a cette frontiere 
et pour traiter des problemes sous-jacents qui menacent 
toujours la stabilite dans les deux parties de Tile de Timor. 


Je tiens a etre precis. Premierement, si 1'accord fronta- 
lier signe avec T Administration transitoire des Nations 
Unies au Timor oriental (ATNUTO) est une mesure positi¬ 
ve, l’armee indonesienne doit prendre la mesure suivante 
cruciale et cesser toute activite des milices dans les zones 
qu’elles controlent. Cela comprend la fermeture de camps 
d’entrainement de la milice. Lorsque j’etais dans la region 
en novembre, j’ai entendu des temoins oculaires parler de 
ces camps, ou les entrainements se faisaient publiquement 
sur les marches des villes situees pres de la frontiere. II doit 
y avoir desarmement des milices, arrestation de ceux qui 
sont responsables des infiltrations et discipline dans la 
rotation des troupes de l’armee indonesienne qui tolerent ou 
qui favorisent ces infiltrations. 

Les Etats-Unis et d’autres membres du Conseil deman- 
dent encore une fois instamment au Gouvernement indone¬ 
sien d’assumer sa responsabilite de desarmer et de demante- 
ler les milices et d'empecher ceux qui persistent a violer la 
loi, en particulier en les dirigeants, de le faire en les en- 
voyant simplement ailleurs. Le Gouvernement doit egale- 
ment mettre un terme, une fois pour toutes, a la cooperation 
qui existe encore entre l’armee indonesienne et les milices. 

Je me suis rendu dans certains de ces camps de refu¬ 
gies au Timor occidental et je peux dire, comme je l’ai fait 
a de nombreuses reprises devant le Conseil, qu'il s’agit 
vraiment d'endroits miserables et deprimants. Les conditions 
qui y regnent compromettent la sante et le bien-etre des 
hommes, des femmes et des enfants qui ont le malheur de 
s’y trouver. J'ai deja dit qu’il fallait absolument eviter de 
creer une situation comme celle qui existe dans la bande de 
Gaza oil les refugies sont devenus un element permanent du 
pay sage. 

Les informations recentes concernant ceux qui sont 
rentres au pays sont encourageantes; mais je suis tout a fait 
perplexe et meme tres inquiet car le Haut Commissariat des 
Nations Unies pour les refugies (HCR), l’ONU et le Gou¬ 
vernement indonesien indiquent qu'environ 80 000 a 
100 000 refugies demeurent dans ces camps. Nombre 
d’entre eux ne rentrent toujours pas chez eux en raison de 
fausses informations et de mensonges, et parce qu’ils ont 
peur. Ceux qui ne veulent pas rentrer chez eux devraient 
etre encourages a se reinstaller en dehors du Timor occi¬ 
dental. 

Lorsque je me suis rendu dans la region en novembre, 
j’ai dit publiquement que si ces camps existaient encore en 
grand nombre dans trois ou quatre mois, ce serait un des- 
honneur pour la communaute internationale. Cinq mois se 
sont ecoules depuis ce voyage, et le nombre de ces camps 
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est toujours tres eleve, bien que legerement inferieur. Je ne 
peux done que conclure qu’il s’agit d’un deshonneur et qu’il 
faut y remedier. 

Cela dit, je tiens a souligner que j’ai le plus grand 
respect pour le President Wahid et pour le Representant 
special, M. Sergio Vieira de Mello, et son equipe dont fait 
partie un vieil ami et collegue des Balkans, M. Peter Gal¬ 
braith, qui est dans la salle aujourd’hui avec Fequipe des 
Nations Unies. Je sais qu’ils travaillent avec vigueur face a 
de grandes difficultes, et ils avancent. Mais les progres sont 
encore lents, six mois apres le debut du mandat de F ATNU- 
TO. Par exemple, le memorandum d'accord a ete signe avec 
les Indonesiens sur la cooperation judiciaire, mais les 
prisons du Timor oriental sont dans un tel etat de delabre- 
ment et le personnel est tellement reduit qu’il sera tres 
difficile de mettre en oeuvre le memorandum d’accord, 
comme M. Annabi l’a indique. 

Le Conseil doit done continuer d’etre actif pour suivre 
et guider FATNUTO, et rappeler au Departement des 
operations de maintien de la paix que des fonds doivent etre 
decaisses en temps voulu, des experts doivent etre depeches 
sur le terrain et les priorites doivent etre etablies en colla¬ 
boration avec les Timorais de l’Est et mises en oeuvre 
rapidement. Les problemes rencontres lors de l’etablisse- 
ment de FATNUTO montrent parfaitement que le Departe¬ 
ment des operations de maintien de la paix soit etre plus 
souple et faire l'objet d’une reorganisation. 

Pour terminer, au nom de mon gouvernement, je 
voudrais feliciter le President Wahid qui s’est rendu au 
Timor oriental pour tendre la main de Famitie, et a ordonne 
a ses generaux de regler le probleme des milices et de 
faciliter le rapatriement ou la reinstallation des refugies. II 
encourage egalement la cooperation avec FATNUTO dans 
la responsabilite et F administration de la frontiere. Mais il 
ne faut pas oublier que les bonnes intentions ne suffisent 
pas. 

Nous devons continuer de demander au Gouvernement 
indonesien de faire tout son possible pour rompre les liens 
qui existent toujours entre l’armee indonesienne et les 
milices, et pour regler le probleme des milices. Cela per- 
mettra d’atteindre Fobjectif du HCR qui consiste a suppri- 
mer progressivement, d’ici le 30 juin, les camps de refugies 
au Timor occidental, en favorisant le rapatriement des 
refugies et la reinstallation de ceux qui ne souhaitent pas 
retourner chez eux. 

Enfin, je voudrais aborder deux aspects de la question. 
Premierement, les reperes relatifs a Findependance auxquels 


M. Annabi a fait reference et, deuxiemement, le lien entre 
le probleme du Timor oriental et les autres efforts de 
maintien de la paix des Nations Unies en ce moment. 

Pour ce qui est du premier element, je ne connais pas 
de question plus difficile pour les Nations Unies et le 
peuple du Timor oriental que celle qui consiste a decider a 
quel moment il va assumer pleinement sa souverainete et 
son independance. Il y a un courant dans les affaires des 
hommes, comme Fa dit Shakespeare, qui doit etre suivi au 
bon moment. Si nous insistons pour Findependance trop 
rapide, nous risquons d’arriver a une situation regrettable; 
et si nous attendons trop longtemps, nous risquons egale¬ 
ment d’arriver a une situation regrettable. Par consequent, 
cette decision est extremement importante. Nous devons en 
discuter continuellement et faire en sorte qu'elle soit mise 
en oeuvre le plus rapidement possible, compte tenu de la 
situation dans son ensemble. 

Nous creons ici ce qui pourrait bien etre le premier 
nouveau pays du XXIe siecle, et nous devons reussir. 

Pour ce qui est du lien entre le Timor oriental et les 
autres efforts de maintien de la paix des Nations Unies, je 
veux attirer F attention du Conseil sur un fait evident mais 
central : au cours des 12 derniers mois, le Conseil de 
securite a autorise le deployment ou l’elargissement de cinq 
grandes operations de maintien de la paix sur trois conti¬ 
nents, soit au Timor oriental, au Kosovo, en Sierra Leone, 
en Republique democratique du Congo et, maintenant, 
Felargissement imminent et pratiquement inevitable de la 
mission au Liban. Il s’agit d’operations tres couteuses pour 
les Nations Unies et pour les pays qui assument Fessentiel 
des depenses afferentes a ces missions. Les ressources quant 
a la bureaucratic, a F administration, a la gestion et aux 
politiques du systeme des Nations Unies et particulierement 
du Departement des operations de maintien de la paix sont 
utilisees au maximum. Il s’agit d’un fardeau considerable 
pour le Conseil, probablement jamais vu jusqu’ici. En 
regardant autour de la table aujourd’hui, nous constatons 
que la moitie de nos collegues sont absents car ils sont en 
mission au Kosovo. L’autre moitie, a F exception du Presi¬ 
dent Fowler qui gardera le fort et FAmbassadeur Wang qui 
restera ici pour se preparer a assumer la presidence, sera en 
voyage, au Kosovo ou en Republique democratique du 
Congo. Je doute qu'une telle situation se soit jamais pro- 
duite dans une periode de deux semaines, et tout cela coute 
beaucoup d’argent. C’est la raison pour laquelle, en Cin- 
quieme Commission, nous avons demande que soit exami¬ 
nee de toute urgence la revision du bareme des quotes-parts 
pour les operations de maintien de la paix afin que nous 
puissions assurer le cout de ces operations et leur succes. 
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Outre les cinq grandes operations, il ne faut pas ou- 
blier qu’il y en a plus d’une douzaine moins importantes, 
comme par exemple la Force chargee du maintien de la 
paix a Chypre qui joue un role indispensable pour eviter 
que Chypre ne nous pose a nouveau un grand probleme. 
Lorsque nous entreprenons ces operations nous devons avoir 
present a l’esprit le fait que l’avenir meme de l'Organisa- 
tion des Nations Unies est en jeu dans l’une de ses fonc- 
tions essentielles — la fonction meme que le President 
Roosevelt, Winston Churchill et d’autres grands dirigeants 
de 1945 ont placee au centre des responsabilites de l’ONU. 

Malgre les premiers commentaires que j’ai faits sur les 
refugies au Timor occidental, je pense que la situation au 
Timor oriental est Fun des elements encourageants du 
systeme des Nations Unies. C’est pourquoi je pense que 
nous devrions considerer cette mission comme un modele 
et ne pas permettre qu’elle se prolonge et devienne vague. 
II faut plutot envisager F elimination progressive de cette 
mission pour que nous puissions consacrer nos ressources 
et nos efforts aux autres problemes des que ce sera faisable. 

Ainsi, M. Annabi, je souhaiterais que vous transmettiez 
a M. Vieira de Mello le tres grand respect et la tres grande 
admiration de mon gouvernement pour ce qu’il fait. J’espere 
que vous-meme et vos collegues indiqueront tout a fait 
clairement au Gouvernement indonesien Fimportance qu’il 
y a a regler le probleme sur lequel j’ai centre mes remar¬ 
ques aujourd'hui. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie le 
representant des Etats-Unis pour sa mise au point tres utile 
sur plusieurs questions importantes dont est saisi le Conseil. 

M. Eldon (Royaume-Uni) (parle en anglais) : Je 
remercie le Sous-Secretaire general, M. Annabi, de son 
expose tres utile, tres complet et instructif. 

J'estime, s’il m’est permis de le dire, que le processus 
de presentation des rapports sur le Timor oriental et la 
concertation entre le Conseil de securite et le Secretariat 
alors que F Administration transitoire des Nations Unies au 
Timor oriental (ATNUTO) continue a aller de l’avant ont 
toutes les chances de devenir un modele des echanges que 
le Conseil devrait, a mon avis, entretenir avec le Secretariat 
pour examiner ce qui — d’apres l’Ambassadeur Holbroo¬ 
ke — est en train de devenir une operation importante, 
complexe et, esperons-le, reussie. II est clair qu’il est 
primordial que les deux parties de l’equation Conseil de 
securite/Secretariat agissent comme il se doit. 


L’Ambassadeur Holbrooke a a juste titre attire notre 
attention sur les dangers potentiels qu’entrainerait une 
deterioration de la situation en matiere de securite au Timor 
oriental, et en particulier sur les preoccupations que nous 
partageons tous, j’en suis sur, a propos des liens qui unis- 
sent les Forces armees indonesiennes (TNI) aux milices au 
Timor occidental. Comme vous le savez, nous-memes et 
d’autres delegations etions extremement preoccupes par 
cette situation il y a environ un mois. Nous avons pris des 
mesures — et nous n’avons pas ete les seuls — pour faire 
part de nos preoccupations au Gouvernement indonesien, a 
Fechelon le plus eleve. Il est encourageant de noter qu’il y 
a eu une nette amelioration de la securite au Timor occi¬ 
dental, y compris dans les camps. De toute evidence, il faut 
esperer que cela continuera. Il est aussi imperieux que la 
collaboration de la TNI avec les milices cesse. Mais etant 
donne Famelioration qui s’est produite, je peux vous assurer 
que le Royaume-Uni suivra de pres F evolution de la situa¬ 
tion et fera son possible pour eviter que les incidents fa- 
cheux d’il y a quelques semaines ne se reproduisent. 

Nous nous felicitons egalement des efforts qui ont ete 
deployes, et dont a parle M. Annabi, pour ameliorer le sort 
des refugies qui se trouvent encore dans les camps du 
Timor occidental et pour les encourager a revenir au Timor 
oriental. Il est tres important que le Gouvernement indone¬ 
sien prenne d’urgence des mesures pour resoudre certains 
problemes en suspens — par exemple, la question des 
pensions — afin que ceux qui souhaitent rentrer puis sent le 
faire rapidement et en securite, et que ceux qui souhaitent 
rester en Indonesie puissent etre reinstalles. Encore une fois, 
comme c’est souvent le cas, le probleme presente deux 
aspects. Et nous devons nous assurer que si les refugies 
rentrent au Timor oriental leur retour se fasse d’une maniere 
a la fois sure et judicieuse. Mais ces considerations ne 
devraient pas obstruer le processus plus qu’il n’est necessai- 
re. 

M. Annabi a parle en detail du debat en cours au 
Timor oriental sur la question des besoins futurs de la 
defense du Timor oriental. Il est clair que c’est devenu un 
probleme et il est bon que Ton s’en occupe — mais d’une 
tacon mesuree, sensible et bien consideree. Je voudrais 
informer le Conseil que le Royaume-Uni, en concertation 
avec le Representant special, s’est propose de financer une 
etude d'expert independant pour examiner les besoins et les 
options futurs dans l’espoir de clarifier le debat et de lui 
permettre d'aller de l’avant sur la base des renseignements 
acquis. 

M. Annabi — et cela est encourageant — a mis F ac¬ 
cent sur la question des reperes. La liste qu’il nous a don- 
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nee pendant son expose etait, a mon avis, extremement 
utile. En effet, elle etablit les parametres de l’exercice en 
question. 11 est important que tous ces points soient pris en 
consideration comme il se doit si Ton veut assurer le succes 
de Foperation et si l’on veut creer le nouveau Timor orien¬ 
tal independant que nous appelons tous de nos voeux. 
L’Ambassadeur Holbrooke a tout a fait raison : il ne faut 
pas se precipiter mais il ne faut non plus permettre des 
retards inutiles. Si nous voulons faire avancer le processus 
sans heurt, il est important que les fondements soient en 
place. La encore, c’est une question qui revet de multiples 
aspects. 

J’aimerais avoir les toutes dernieres informations de 
M. Annabi sur les fonds debloques par le fonds d’affecta¬ 
tion speciale de l'ONU et le fonds fiduciaire de la Banque 
mondiale. Nous croyons savoir que des progres ont ete 
enregistres dans ce domaine, mais nous engageons vivement 
a renforcer la coordination entre les Nations Unies et la 
Banque mondiale pour que les decaissements se fassent 
aussi rapidement et efficacement que possible. 

Cela dit, je dois signaler que le Royaume-Uni est de 
plus en plus preoccupe par certains retards bureaucratiques 
qui semblent se produire au niveau du lancement des 
activites au Timor oriental. Il y a deux exemples recents qui 
nous ont touches directement : les longs retards mis a 
instruire les nominations d’enqueteurs medico-legaux du 
Royaume-Uni qui devaient aider FATNUTO dans ses 
activites — et je dois ajouter que j’ai ete encourage en 
entendant M. Annabi parler du memorandum d’accord qui 
a ete signe avec l’lndonesie a ce sujet — et il y a eu des 
retards a obtenir les documents necessaires pour permettre 
le transfert de la deuxieme tranche de la contribution du 
Royaume-Uni au fonds d’affectation speciale des Nations 
Unies. 

De tels retards constituent des occasions perdues et 
peuvent avoir de serieuses incidences. Non settlement l’aide 
arrive en retard a la mission mais les donateurs effectifs et 
potentiels s’en trouvent frustres. Plus grave encore, la 
frustration qu’eprouve la population locale augmentera si 
elle estime que FATNUTO n'agit pas assez vite. M. Annabi 
a parle des attentes de la population locale et nous ne 
devons pas Foublier. Nous esperons que le Departement des 
operations de maintien de la paix et FATNUTO se concer- 
teront pom eliminer la bureaucratic inutile qui fait perdre du 
temps et pour ameliorer la coordination entre le siege de la 
mission et au plan interne au niveau du Secretariat. 

Je ne voudrais pas terminer mon intervention sur une 
note negative. Mes remarques n’avaient pas pour but de 


critiquer mais d’aider FATNUTO. Il ne faut pas passer sous 
silence les realisations considerables tant de Sergio Vieira 
de Mello et de son equipe que de ceux qui apportent leur 
soutien a Foperation ici a New York. Nous devons leur 
rendre hommage et la population est-timoraise en particulier 
doit leur rendre hommage. Nous esperons qu’ils continue - 
ront a aller de l’avant avec F inspiration qui les a guides 
jusqu’a present. Nous leur souhaitons plein succes et je 
peux vous assurer qu'ils peuvent compter sur notre plein 
appui. 

M. Doutriaux (France) : Comme les orateurs prece¬ 
dents, permettez-moi. Monsieur le President, de remercier 
M. Hedi Annabi de Fexpose qu’il nous a presente sur la 
situation a Timor-Est. Je voudrais d’abord remercier le 
Secretariat et le Representant special du Secretaire general, 
M. Vieira de Mello, du travail considerable qui a ete fait 
depuis septembre dernier a Timor-Est. Les difficultes etaient 
tres grandes : les infrastructures avaient ete detruites, les 
populations dispersees; il y avait de grandes difficultes 
sociales, un traumatisme dans la population. Aussi, comme 
Font dit F Ambassadeur Holbrooke et F Ambassadeur Eldon, 
nous ne pouvons que constater que la situation s’ameliore 
— je crois qu’ils ont employe Fexpression «situation 
encourageante». Je crois que FAmbassadeur Holbrooke a 
aussi indique que ce que nous faisions a Timor-Est pouvait 
etre considere comme un modele. 

Bien entendu, il y a encore enormement de difficultes. 
M. Annabi nous les a decrites — elles sont connues par les 
membres du Conseil —, d’oii Futilite, d'ailleurs, de ces 
rapports reguliers que nous offre le Secretariat. Mais en 
depit de ces difficultes considerables, nous observons une 
amelioration, y compris dans le domaine de la securite. 

Parmi les difficultes qui subsistent — M. Annabi nous 
en a longuement parle, de meme que les deux orateurs 
precedents —, il y a le probleme des refugies qui restent a 
Timor-Ouest. Certes, leur nombre a decru depuis la visite 
de FAmbassadeur Holbrooke dans les camps de Timor- 
Ouest, mais environ 100 000 d'entre eux sont toujours a 
Timor-Ouest. Sur ce point, j’ai une question a poser a 
M. Annabi. Parmi ces refugies, il se trouve un certain 
nombre d’anciens fonctionnaires de Fadministration indone- 
sienne de Timor-Est. Je crois comprendre que les autorites 
indonesiennes ont garanti a ces anciens fonctionnaires le 
paiement de pensions de retraite. Est-ce que M. Annabi 
pourrait nous dire, dans l’hypothese souhaitee ou ces refu¬ 
gies puissent revenir a Timor-Est — et certains d'entre eux 
pourraient d’ailleurs proposer leur expertise a Fadministra¬ 
tion de Timor-Est —, ce qui se passerait s’agissant du 
paiement des retraites par les autorites indonesiennes? 
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J'ai une deuxieme question pour M. Annabi, si vous 
me le permettez. Monsieur le President. Elle interesse le 
volet economique. Nous savons qu’il y a enormement de 
difficultes economiques et qu'il est difficile de retablir une 
veritable economic a Timor-Est. Je crois comprendre que 
Padministration de l’ONU est en contact notamment avec 
les autorites australiennes sur la question de la delimitation 
de la frontiere maritime et, plutot, sur la repartition des 
ressources sous-marines aux alentours de cette frontiere. 
Est-ce que M. Annabi pourrait nous dire ou en sont ces 
conversations interessant l'exploitation des gisements sous- 
marins qui se trouvent aux confins entre Timor-Est et 
l'Australie? 

S’agissant de Fimportante question evoquee par 
M. Annabi et les Ambassadeurs Holbrooke et Eldon — a 
savoir l’avenir de la presence des Nations Unies a Timor- 
Est et plus exactement la question de la date de F indepen- 
dance —, nous souscrivons aux remarques qui ont ete 
faites. II est tres difficile aujourd’hui de pouvoir determiner 
la date opportune. Mais je voudrais indiquer qu’il faudrait 
d’abord que la parole soit donnee aux Timorais eux-me- 
mes : c’est un petit peu a eux — et peut-etre que M. Anna¬ 
bi pourra nous donner des indications a cet egard — (quand 
je dis «un petit peu», c’est un euphemisme : c’est surtout a 
eux) de nous dire le moment venu — sans doute pas main- 
tenant — a quel moment ils considerent qu’ils se sentiront 
prets a assumer les responsabilites d’une independance. 

M. Cappagli ( Argentine) (parle en espagnol ) : En 
premier lieu, j’aimerais remercier le Sous-Secretaire general 
aux operations de maintien de la paix, M. Annabi, de 
Fexpose utile et complet qu’il nous a presente. 

Nous notons que cela fait six mois cette semaine que 
F Administration transitoire des Nations Unies au Timor 
oriental (ATNUTO) a ete creee. II est evident que pendant 
cette periode, les Nations Unies ont accompli une tache de 
grande envergure qui a permis de jeter les bases d’un Timor 
oriental independant, le tiens a exprimer une fois de plus la 
reconnaissance de mon pays a M. Sergio Vieira de Mello et 
a tout le personnel de l'ATNUTO pour leur excellent 
travail. Je tiens egalement a souligner les bonnes disposi¬ 
tions dont ont fait montre les dirigeants du Timor oriental 
tout au long de ce processus. 

Cette tendance positive a ete confirmee par la signatu¬ 
re, dans les 15 derniers jours, de deux memorandums 
d’accord entre l'ATNUTO et les autorites indonesiennes, 
sur des questions d’importance fondamentale. Le premier, 
qui porte sur la cooperation judiciaire, juridique et en 
matiere de droits de l'homme, permettra de faciliter les 


enquetes sur les actes de violence de 1999 et la poursuite en 
justice de leurs auteurs. Le second est un nouveau memo¬ 
randum sur la cooperation frontaliere, signe par les autorites 
militaires indonesiennes et l’ATNUTO et dont l’objectif 
principal est d’ameliorer la situation en matiere de securite 
et d’etablir la confiance tout au long des frontieres terrestres 
du Timor oriental. II constitue sans nul doute un progres 
important. 

Nous voudrions feliciter les autorites indonesiennes 
d’avoir renouvele leur engagement de cooperation avec 
l’ONU sur ces questions si importantes, et nous leur de- 
mandons instamment d'appliquer integralement les accords, 
dans la lettre et dans F esprit, afin que les engagements pris 
puissent se traduire par des mesures concretes sur le terrain. 

Malheureusement, ces derniers temps, nous avons 
egalement assiste a une montee des tensions sociales due a 
la precarite de la situation de l’emploi et des conditions 
economiques dans lesquelles vit la majorite des Timorais. 
Nous voulons croire que les multiples programmes d’aide 
mis en place par les organisations internationales, les 
organisations non gouvernementales et les gouvernements 
permettront d’ameliorer cette situation. Cependant, nous 
pensons aussi que l’ONU doit redoubler d’efforts pour 
transmettre un message de paix a tous les Timorais, en 
mettant imperativement en place un reseau de diffusion en 
tetun, en portugais et en bahasa qui soit accessible a 100 % 
des habitants du territoire. 

M. Granovsky (Federation de Russie) (parle en 
russe) : Nous nous associons aux remerciements qui ont ete 
adresses a M. Annabi pour son expose tres instructif et 
Fanalyse importante de la situation au Timor oriental qu’il 
contient. 

La Russie continue de suivre attentivement, comme la 
communaute internationale, F evolution de la situation au 
Timor oriental et dans la region. Certes, il demeure de 
graves problemes, comme Font dit d'autres orateurs avant 
moi, et c’est bien naturel. Mais il reste que l’evolution 
actuelle vers une stabilisation de la situation est une ten¬ 
dance positive. Ce qui importe, c’est que les problemes 
soient en passe d’etre resolus — pas aussi rapidement que 
nous le souhaiterions, mais a grands pas quand meme — et 
les progres sont reguliers et evidents. 

L'un des plus grands progres enregistres recemment a 
ete la signature des deux importants memorandums cites par 
le representant de F Argentine. Nous estimons que la partie 
indonesienne qui a signe ces accords avec des representants 
de F Administration transitoire des Nations Unies au Timor 
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oriental (ATNUTO), a confirme une fois de plus sa volonte 
politique de parvenir a un reglement definitif du probleme 
du Timor oriental. 

Nous jugeons egalement important de souligner que le 
succes des activites de l’ATNUTO est du dans une large 
mesure au role eminent du Representant special du Secre¬ 
taire general, M. Sergio Vieira de Mello. 

Enfin, je voudrais formuler l’espoir que la presence de 
l'ONU au Timor oriental continuera d’etre aussi precieuse 
qu’aujourd’hui. 

M. Ouane (Mali) : Je voudrais a mon tour remercier 
M. Annabi de sa mise a jour sur la situation au Timor 
oriental. J’aimerais aussi concentrer mon intervention sur 
quelques points. D’abord, je voudrais dire que nous sommes 
gravement preoccupes, et a ce propos nous partageons ce 
qu’a dit M. Annabi, par l’insuffisance des moyens et la 
lenteur avec laquelle ils sont mis a la disposition des activi¬ 
tes sur le terrain pour permettre le demarrage de la recons¬ 
truction et d’autres aspects du programme de TAdminis¬ 
tration transitoire des Nations Unies au Timor oriental 
(ATNUTO). 

Ma delegation considere en effet qu’il importe au plus 
haut point d’assurer aux Timorais de l’Est des perspectives 
economiques viables qui permettraient de donner 1’assurance 
a tous qu’ils peuvent effectivement travailler et vivre en¬ 
semble dans un pays reconstruit. 

Evoquant la situation en matiere de securite, je vou¬ 
drais souligner la necessite d’accelerer le processus de mise 
en place de la police civile pour faire face a T augmentation 
de la criminalite. Nous apprecierons a cet egard que 
M. Annabi nous eclaire davantage sur cette question. 

S’agissant de la situation des refugies, nous nous 
felicitons de la dynamique du retour de ces derniers et nous 
pensons que cette dynamique sera encouragee si les projets 
de developpement et de reconstruction finances par le Fonds 
d’affectation speciale de la Banque mondiale commencent 
a fonctionner et a produire un effet tangible. 

Dans le meme ordre d’idees, nous considerons comme 
hautement prioritaire d’assurer le financement, par le biais 
de l’ONU et du Fonds d’affectation speciale pour les 
besoins humanitaires, des projets de demarrage rapide pour 
fournir des emplois et permettre aux rapatries comme a 
ceux qui sont restes sur place de commencer a reconstruire 
leur pays. 


Nous nous felicitons egalement que des progres remar- 
quables aient ete accomplis dans la mise en place de meca- 
nismes consultatifs pour garantir la pleine participation des 
Timorais de l’Est au processus de prise de decisions, en 
particulier au niveau central. 

Enfin, je voudrais terminer en rendant hommage a 
Faction de M. Vieira de Mello et a toute son equipe et 
formuler effectivement l’espoir que la presence des Nations 
Unies puisse conduire assurement et convenablement a 
l’independance. 

M. Ahmed (Bangladesh) (parle en anglais ) : Je 
voudrais tout d’abord remercier chaleureusement M. Hedi 
Annabi de son expose tres complet sur la situation au Timor 
oriental et le prier egalement de transmettre les sinceres 
remerciements et F admiration de ma delegation a M. Sergio 
de Mello et a son equipe pour le travail excellent qu’ils 
accomplissent au Timor oriental. 

Depuis la derniere seance d’information que nous 
avons eue sur la situation au Timor oriental, des progres 
importants ont ete enregistres concernant plusieurs questions 
ayant trait a File. Tout d’abord, en ce qui concerne le 
deploiement du personnel de la police civile, nous avons 
note avec satisfaction que le rythme de son deploiement 
s’est accelere. Je crois comprendre que plus de 1 100 mem- 
bres de la police civile ont ete jusqu’a present deployes sur 
un total autorise de 1 640. 

Deuxiemement, pour ce qui est du retour des refugies, 
nous rendons hommage au Gouvernement indonesien qui a 
decide de prolonger de trois mois l’echeance pour le retour 
des refugies. Nous nous felicitons egalement de la decision 
qu’il a prise de continuer d'accorder une assistance humani- 
taire aux refugies. Le retour des anciens combattants est 
egalement un fait nouveau important. Leur retour et leur 
installation ulterieure au Timor oriental donneront des 
indications sur la maniere dont la reconciliation nationale 
devrait evoluer. Nous estimons qu’il importe d’assurer la 
securite des rapatries et le role du Conseil national de la 
resistance timoraise a cet egard sera decisif. D’une part, 
cela convaincra certains Timorais de revenir et d’autre part, 
cela augurera bien de l'instauration d’un Etat de droit. 

Pour ce qui est de la situation en matiere de securite, 
nous nous felicitons de F accord signe entre F Administration 
transitoire des Nations Unies au Timor oriental (ATNUTO) 
et le Gouvernement indonesien sur F amelioration de la 
coordination des activites dans les zones frontalieres entre 
le Timor oriental et le Timor occidental. Nous estimons que 
cet accord permettra de stabiliser la situation dans ces zones 
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et aura un effet salutaire sur les incursions transfrontalieres 
et le retour des refugies. La tournee d’inspection conjointe 
des zones frontalieres par l’armee indonesienne et les 
commandants de la force de maintien de la paix des Nations 
Unies est un fait positif. II est egalement encourageant de 
noter que la situation en matiere d’ordre public s’est ame- 
lioree dans son ensemble. La creation de conseils consulta- 
tifs de district devrait permettre a FATNUTO de faire 
participer la population locale aux diverses questions de 
gouvernance, y compris pour ce qui est d'assurer l’ordre 
public. Nous nous felicitons de la decision qui a ete prise de 
nommer autant de femmes que possible a ces conseils et 
comme nous l’avons fait a plusieurs reprises auparavant, 
nous appuyons fermement cette decision. 

En ce qui concerne F administration civile et judiciaire, 
la creation de la Commission de la fonction publique et la 
participation de membres est-timorais, ainsi que la forma¬ 
tion continue et la nomination de juges, marquent le debut 
du passage de FATNUTO a une administration civile est- 
timoraise. Nous estimons que rien n’est plus important pour 
permettre a la population locale d’acquerir de Fassurance et 
Festime de soi que ses propres efforts d'edification de la 
nation. Nous esperons que l’appareil judiciaire pourra etre 
bientot operationnel et nous sommes heureux de noter que 
FATNUTO a commence a recruter des gardiens de prison, 
ce qui aidera a etablir un systeme de justice penale dans le 
territoire. 

En ce qui concerne la pauvrete et le chomage, il s’agit 
la sans doute d’un des problemes les plus graves auxquels 
FATNUTO s’est trouvee confrontee. Cette question a 
recemment attire egalement davantage F attention des me- 
dias, risquant ainsi de reduire a neant tout ce qui a ete 
realise par FATNUTO. Nous demandons a tous ceux qui 
sont concernes de faire tout leur possible pour aider F admi¬ 
nistration de FATNUTO a resoudre le probleme de la 
pauvrete et du chomage. La banque de Femploi centralisee 
represente une innovation et nous esperons qu’elle contri- 
buera a ameliorer la situation. Nous nous felicitons des 
projets de «nettoyage» finances par la Banque mondiale, le 
Programme des Nations Unies pour le developpement et 
F Agency for International Development des Etats-Unis, qui 
devraient fournir des emplois a court terme et qui pourraient 
avoir une incidence positive sur la sante et Fenvironnement. 

Enfin, en ce qui concerne la question de l’unite natio- 
nale et de la reconciliation a l’avenir, il est important que 
les citoyens est-timorais dans les deux camps se considerent 
comme des partenaires du progres. Un processus de recon¬ 
ciliation nationale marque par le pragmatisme, Fequite et la 
justice les aiderait peut-etre a tourner la page. Il est fort 


louable que le CNRT se soit efforce de ne pas perdre de 
vue cet aspect de la question. La cooperation judiciaire 
entre FATNUTO et les autorites indonesiennes devrait 
faciliter grandement le deroulement des enquetes sur les 
violations des droits de l’homme et insuffler en outre dans 
F esprit des Timorais un nouveau sens des realites pour 
ce qui est de la cooperation et des interets entre l’lndonesie 
et le Timor oriental pour le present et pour l’avenir ega¬ 
lement. 

M. Mohammad Kamal (Malaisie) (parle en anglais ) : 
D’emblee, ma delegation voudrait exprimer sa reconnais¬ 
sance a M. Annabi pour son expose tres complet et tres 
instructif sur Fevolution de la situation au Timor oriental, 
notamment pour ce qui est de F amelioration de la situation 
en matiere de securite. Nous pensons qu’il est toujours 
important que les membres du Conseil et les Etats Membres 
de l'ONU soient informes de Fevolution de la situation et 
des efforts de F Administration transitoire des Nations Unies 
au Timor oriental (ATNUTO) car cela leur donnera Focca- 
sion d'evaluer les progres deja realises. A cet egard, nous 
voudrions vous remercier. Monsieur le President, d'avoir 
organise cette seance du Conseil, que ma delegation appuie 
pleinement. 

Nous nous felicitons du memorandum d’accord de 
cooperation signe recemment entre FATNUTO et le Gou- 
vernement indonesien dans le maintien de la securite le long 
de la frontiere. Nous sommes convaincus que le respect de 
ses directives permettra d’eviter des incidents et assurera la 
securite de la frontiere tout en facilitant le rapatriement des 
refugies encore au Timor occidental. Ma delegation souhaite 
exprimer son soutien aux efforts de FATNUTO destines a 
faciliter la creation d’emplois et a reconstruire les infras¬ 
tructures au Timor oriental. Il est encourageant de noter que 
des projets ont deja ete lances. Mais nous relevons que 
beaucoup d'autres n’ont pas encore vu le jour. Cela appa- 
remment preoccupe vivement la population du Timor 
oriental impatiente et mecontente face a la lenteur des 
progres et etant donne les immenses espoirs de mieux-etre 
socioeconomique places dans les Nations Unies. En fait, le 
sentiment de frustration chez les Timorais de FEst a ete 
recemment souligne dans les medias. Des efforts perseve- 
rants doivent done etre deployes pour accelerer le decaisse- 
ment des fonds destines aux projets de reconstruction, 
sachant que des retards ne feront qu’engendrer malaise et 
deception. 

Ma delegation est fermement convaincue qu’il faut 
absolument impliquer les Timorais de FEst dans la planifi- 
cation et Fexecution de ces programmes, car cela creera un 
sentiment de maitrise, de responsabilite et de fierte, et 
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permettra d’eviter que la culture de la dependance ne 
s’enracine au sein des communautes. La population locale 
doit pouvoir etre 1'artisan principal de ces programmes. 
Mais la communaute internationale doit egalement aider les 
Timorais de l'Est a suivre tout le processus et ce, jusqu’a 
la naissance d’une nation stable, souveraine et independan- 
te. 

Nous pensons que 1'ATNUTO doit repondre au me- 
contentement et au desespoir croissants parmi la population 
afin qu’ils ne conduisent pas a la violence et a l'anarchie; 
cela ne ferait que destabiliser une situation deja precaire qui 
pourrait etre exploitee par des elements des milices. 

Nous nous felicitons egalement de la decision de 
l’lndonesie de permettre Fextradition de criminels au Timor 
oriental et d’echanger des temoins et des preuves avec 
1'ATNUTO. Cela facilitera les efforts visant a traduire en 
justice les auteurs de crimes et a faire en sorte que personne 
n’echappe au chatiment pour les crimes commis. Le memo¬ 
randum d'accord constitue un modele de cooperation neces- 
saire entre l’lndonesie et son voisin en vue de regler les 
questions de responsabilite et de juridiction touchant les 
criminels et agresseurs en Indonesie et au Timor oriental. 

Pour terminer, nous voudrions redire l’appui de la 
Malaisie au relevement et a la reconstruction du Timor 
oriental. A cet egard, nous exprimons notre gratitude a 
M. Sergio Vieira de Mello et a ses collaborateurs pour le 
travail qu’ils ont realise. La Malaisie continue de consulter 
les dirigeants du Timor oriental et a regu M. de Mello, il y 
a deux jours. Nous croyons comprendre que ce dernier a 
rencontre notre Premier Ministre et notre Ministre des 
affaires etrangeres. 

En tant que pays voisin concerne par la situation sur 
place, la Malaisie a assure M. Xanana Gusmao, qui s’est 
rendu dans notre pays il y a deux mois, et M. Vieira de 
Mello qu’elle etait prete a aider le Timor oriental dans toute 
la mesure de ses possibilites. Nous esperons instaurer des 
relations etroites et constructives avec le Timor oriental au 
cours des periodes precedant et suivant son independance. 

Mme Ashipala-Musavyi (Namibie) (parle en an¬ 
glais) : Je voudrais d’abord remercier M. Annabi de l’ex- 
pose exhaustif qu’il nous a fait sur le Timor oriental. 

Ma delegation souhaite rendre hommage a M. Sergio 
Vieira de Mello et au personnel de 1’ Administration transi- 
toire des Nations Unies au Timor oriental (ATNUTO) pour 
leur travail et pour les solides fondements deja mis en place 
en vue de la reconstruction et de F administration du Timor 


oriental. Nous sommes conscients de la tache gigantesque 
a laquelle eux-memes et la communaute internationale 
doivent faire face, une situation rendue encore plus difficile 
par notamment les immenses attentes des Timorais de l’Est. 
A cet egard, les efforts constants de M. Vieira de Mello et 
des dirigeants du Timor oriental pour promouvoir la 
confiance et la reconciliation doivent etre releves et haute - 
ment apprecies. Cependant, les consultations et la participa¬ 
tion des Timorais de l’Est a tous les niveaux de prise de 
decisions sont vitales pour le succes des futurs projets. 

Ma delegation prend note avec plaisir du recent rapport 
du Haut Commissariat des Nations Unies pour les refugies 
indiquant un retour a la normale dans la plupart des regions 
du Timor oriental et soulignant le fait que, dans les villages, 
il est courant de voir des enfants scolarises. Mais nous 
reconnaissons Fexistence d'autres problemes socioeconomi- 
ques tels qu’un c homage important et les effets potentiels de 
cette situation au plan securitaire. Je pense que ce point a 
ete bien developpe par M. Annabi. Il est urgent de faire 
face a la situation et il faut saluer les efforts que continue 
de deployer 1’ATNUTO pour creer des emplois et des 
projets d’autonomisation. 

Ma delegation se felicite de la situation securitaire 
d'ensemble meme si des incidents transfrontaliers demeu- 
rent preoccupants. Mais nous sommes sure que les mesures 
adoptees — la recente signature du memorandum d’accord 
entre 1’ATNUTO et l’lndonesie en matiere de securite, de 
passage des frontieres, d’acces des refugies et de fourniture 
de l’aide humanitaire le long de la frontiere du Timor 
oriental et occidental — contribueront sensiblement a 
F amelioration de la situation. Nous esperons done que le 
renforcement de la securite aux frontieres accelerera le 
rapatriement sans danger des refugies au Timor oriental. 

M. Chen Xu (Chine) (parle en chinois ) : Je voudrais 
d’abord remercier M. Annabi de son expose exhaustif. La 
delegation chinoise se rejouit de voir que la situation au 
Timor oriental est globalement stable. Nous apprecions 
egalement les grands efforts de M. Vieira de Mello, Repre- 
sentant special du Secretaire general, et de son equipe dans 
un contexte extremement difficile. La tache de reconstruc¬ 
tion au Timor oriental est immense. Avec l’aide des institu¬ 
tions financieres internationales, du Programme des Nations 
Unies pour le developpement (PNUD) et de pays donateurs, 
la reconstruction a commence dans certains grands secteurs 
tels que les infrastructures, l'enseignement, la sante publi- 
que, F agriculture et les telecommunications. 

Nous sommes egalement heureux de voir que le 
Conseil consultatif national effectue son travail dans des 
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conditions normales. Nous pensons que cela aidera la 
population locale a participer au processus de prise de 
decisions. II y a une grave penurie de personnel qualifie et 
de fonctionnaires, notamment de personnel civil et judiciai- 
re. Nous esperons que 1'Administration transitoire des 
Nations Unies au Timor oriental (ATNUTO) travaillera 
encore davantage en vue de former la population locale 
dans ce domaine. 

Nous estimons que seules la reconciliation et la stabi¬ 
lity au Timor oriental assureront sa reconstruction et son 
independance. A cet egard, certains problemes et certaines 
difficultes demeurent. Nous esperons que les differentes 
parties au Timor oriental continueront de travailler sans 
relache a leur solution. 

Nous sommes preoccupes par la question des refugies 
qui demeurent au Timor occidental. Nous esperons que 
T Administration transitoire des Nations Unies au Timor 
oriental (ATNUTO) continuera de rechercher des solutions 
a cette question en consultation avec le Gouvernement 
indonesien. Nous nous felicitons egalement des mesures 
prises par le Gouvernement indonesien pour assurer la 
securite le long de la frontiere avec le Timor oriental. 

Lors de la visite en Chine de M. Vieira de Mello a la 
mi-avril, nous avons reitere l'appui de la Chine a FATNUTO. 
Nous continuerons de fournir du personnel ainsi qu’une 
assistance fmanciere dans la mesure du possible. 

M. Ward (Jamaique) (parle en anglais) : Ma delegation 
se joint aux autres pour remercier M. Annabi de son expose 
sur Fevolution de la situation au Timor oriental. Monsieur le 
President, nous vous exprimons egalement nos remerciements 
pour la fagon dont vous avez dirige les travaux du Conseil ce 
mois-ci. 

Grace a Fexpose de M. Annabi, nous avons pu nous 
rendre compte des defis enormes et nombreux que l'Admi- 
nistration transitoire des Nations Unies au Timor oriental 
(ATNUTO) et le peuple du Timor oriental doivent relever 
dans Fedification d’un pays independant. Nous felicitons 
FATNUTO de son travail et les Timorais de l’Est de la 
volonte et de la determination dont ils ont toujours fait preuve 
pour mener a bien le processus. 

Ma delegation a pris note des recents evenements surve- 
nus au Timor oriental en vue de jeter les bases du developpe- 
ment futur du pays. Nous notons en particulier Fannonce de 
FATNUTO selon laquelle des Timorais de l’Est seront nom- 
mes a des postes eleves dans la nouvelle administration, et la 
creation de conseils consultatifs, dans le cadre desquels il y 


aura des echanges de vues reguliers entre FATNUTO et les 
representants de district. Nous sommes heureux de constater 
que ces conseils consultatifs permettront aux Timorais de 
FEst d’exprimer leurs preoccupations sur des questions telles 
que le developpement, Fordre public, Finfrastructure et la 
fonction publique, ainsi que des questions humanitaires, et 
qu’ils beneficieront d’une large representation. Ces nouvelles 
mesures feront naitre un sentiment d’appropriation au sein du 
peuple du Timor oriental, et eviteront de laisser un vide 
lorsque FATNUTO transmettra le controle de F administration 
aux Timorais de FEst. 

Nous sommes heureux d'apprendre que les activites des 
milices ont diminue et que les relations entre les forces de 
FATNUTO et les forces armees indonesiennes se sont consi- 
derablement ameliorees. Tout cela est de bon augure pour 
Favenir du Timor oriental. Nous constatons avec satisfaction 
que le retour des refugies se poursuit a un rythme soutenu, 
mais nous sommes preoccupes par le fait que tant de refugies 
sont toujours dans les camps du Timor occidental. Nous 
esperons que le probleme des refugies sera regie de maniere 
definitive le plus rapidement possible. 

La situation de Femploi reste Fun des problemes les 
plus cruciaux au Timor oriental, au moment oil le pays tente 
de reconstruire son economic apres la destruction et la devas¬ 
tation de Fan dernier. La realite est tres inquietante. II est 
preoccupant de noter que 80 % de la population du Timor 
oriental est sans emploi. Si cette situation economique et 
sociale precaire persiste, cela entrainera sans aucun doute une 
recrudescence des activites criminelles. Le projet de creation 
d’emplois qui a ete lance le ler avril par FATNUTO, le 
Programme des Nations Unies pom le developpement et la 
Banque mondiale devrait avoir un effet positif sur la situation 
de Femploi. La participation de la communaute exigee par le 
projet est, a notre avis, une excellente occasion d’accroitre la 
participation des communautes dans les efforts de reconstruc¬ 
tion. Les recents evenements, comme la signature du memo¬ 
randum d’accord entre FATNUTO et FAgency for Internatio¬ 
nal Development des Etats-Unis, contribueront egalement a 
la mobilisation des communautes locales. 

II importe de reconnaitre que les projets a court terme, 
a impact rapide et a forte intensity de main-d’oeuvre de- 
vraient etre pergus dans le contexte de leur contribution au 
developpement durable du Timor oriental. Ces projets ne 
doivent pas etre pergus comme des fins en soi; ils sont 
destines a jeter des bases solides, et a creer les conditions et 
les infrastructures necessaries qui offriront au peuple du 
Timor oriental la possibility d’obtenir des emplois remune- 
rateurs a Favenir. 
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La remise en etat des services de sante au Timor orien¬ 
tal est cruciale. Nous avons constate que Faeces aux services 
de sante de base, Fetablissement d’une legislation sur la sante 
et la mise en place de systemes de gestion ont ete consideres 
en priorite. A cet egard, le plan visant a remettre les services 
de sante en etat dans le territoire est tout a fait opportun. 

Par ailleurs, ceux qui sont responsables de graves viola¬ 
tions des droits de Phomme au Timor oriental doivent etre 
traduits en justice. Le mois dernier, nous avons salue la 
decision du Gouvernement indonesien d'inviter trois groupes 
des droits de l’homme respectes a collaborer a des enquetes 
sur les violations des droits de Phomme au Timor oriental. 
L’accord signe recemment par PATNUTO et le Gouverne¬ 
ment indonesien prevoyant une collaboration sur les questions 
judiciaires et des droits de Phomme est encourageant et 
favorisera certainement les efforts conjoints pour mener des 
enquetes et traduire en justice les auteurs de violations des 
droits de Phomme. Ces efforts doivent etre resolument pour- 
suivis. 

La Jamalque attache une grande importance au proces¬ 
sus de reconciliation au Timor oriental. Nous prenons note 
des rapports recents sur le retour d’anciens membres des 
milices et d’anciens combattants dans leur communaute — un 
processus qui s’est generalement deroule sans heurt, grace 
aux Timorais de l’Est qui sont determines a panser les plaies 
de leur societe. 

11 y a encore beaucoup a faire au Timor oriental. Les 
Nations Unies s’efforcent de jeter les bases necessaires a cet 
egard. Reconnaissant que des changements importants ne 
peuvent avoir lieu du jour au lendemain, nous continuous de 
soutenir le travail de PATNUTO. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le repre- 
sentant de la Jamaique des paroles aimables qu’il m’a 
adressees. 

M. Krokhmal (Ukraine) (parle en anglais) : Tout 
comme les orateurs precedents, je tiens a remercier M. An- 
nabi de son expose tres informatif sur Pevolution de la 
situation au Timor oriental. 

Ma delegation souscrit a la plupart des commentaires 
qui ont ete faits ce matin, en particulier sur les questions 
relatives a la securite. Je voudrais cependant faire quelques 
breves remarques sur certaines questions que ma delegation 
juge importantes. 

Nous partageons les preoccupations exprimees quant 
aux conditions economiques et sociales au Timor oriental. 


De toute evidence, ces conditions ne s’amelioreront de 
fagon substantielle que grace aux efforts continus deployes 
par la communaute internationale. A cet egard, nous nous 
felicitons que la mission des Nations Unies au Timor 
oriental, la Banque mondiale et le Programme des Nations 
Unies pour le developpement aient signe un accord sur le 
projet visant a accroitre le taux d’emploi dans les commu- 
nautes les plus pauvres de la ville de Dili, ainsi que de 
l’introduction par la mission et PAgency for International 
Development des Etats-Unis d’un programme d’urgence qui 
permettra aux districts d’embaucher du personnel local a 
titre temporaire. 

Nous sommes heureux de noter que le Representant 
special, M. Sergio Vieira de Mello, a signe les documents 
etablissant les conseils consultatifs de district. Nous sommes 
certains que ces conseils seront utiles pour faire avancer le 
dialogue entre P Administration transitoire des Nations Unies 
au Timor oriental (ATNUTO) et les representants de dis¬ 
trict. 

S’agissant du memorandum d’accord sur la cooperation 
concernant les questions juridiques, judiciaires et des droits 
de Phomme, ma delegation appuie la position concertee que 
les parties ont adoptee a l’egard des enquetes sur la violence 
et les violations des droits de Phomme, et pour que les 
responsables soient traduits en justice. Manifestement, 
PATNUTO et le Gouvernement indonesien ont beaucoup a 
faire pour creer un cadre politique approprie qui appuiera et 
facilitera le retablissement de la justice au Timor oriental. 

Comme cette seance d’information nous 1’a montre, le 
nombre de refugies revenant du Timor occidental au Timor 
oriental a diminue considerablement ce mois-ci. De toute 
evidence, en raison de la deterioration des services de base 
et de la distribution alimentaire inegale dans les camps de 
refugies du Timor occidental que gere Plndonesie, ces trois 
derniers mois les rations alimentaires ont ete sporadiques. 
Le Gouvernement indonesien fournit environ 10 % de la 
nourriture dont ont besoin les refugies tandis que le Pro¬ 
gramme alimentaire mondial prend a sa charge 45 % et le 
Service de secours catholique s’occupe du reste. 

Nous sommes preoccupes par cette situation. Depuis 
octobre dernier, plus de 158 000 refugies sont retournes au 
Timor oriental, dont 30 000 cette annee. Selon les autorites 
indonesiennes, il y a encore 134 000 refugies au Timor 
occidental. Nous pensons que si le probleme du chomage 
est resolu et si la reinsertion des refugies dans la societe 
est-timoraise se fait bien, leur retour s’en trouvera facilite. 
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Le taux eleve du chomage demeure un grave probleme 
et cause egalement une augmentation de la criminalite. A 
cet egard le deployment opportun et complet de la police 
civile est tres important. J'ai le plaisir de vous informer 
qu’une force de reaction rapide de la police ukrainienne 
s’est associee ce mois-ci a la composante de police civile de 
FATNUTO. Nous pensons que les projets de reconstruction 
et de developpement creeront de nouvelles possibilites 
d’emploi et appoiteront une contribution importante a la 
stabilite interieure de la societe est-timoraise. 

II est egalement crucial de mettre fin aux incidents 
transfrontaliers le long de la frontiere avec le Timor occi¬ 
dental. A cet egard, nous sommes heureux de noter les 
efforts entrepris par le Gouvernement indonesien pour faire 
cesser les activites des milices au Timor occidental et nous 
Fengageons vivement a poursuivre ces efforts. 

Enfin, Monsieur le President, je voudrais rendre 
hommage au Representant special, M. Sergio Vieira de 
Mello et au personnel de l’ONU pour les efforts qu’ils 
deploient et que ma delegation appuie fermement. 

M. van Walsum (Pays-Bas) (parle en anglais) : Nous 
aussi sommes reconnaissants a M. Annabi, Sous-Secretaire 
general, de son expose complet, et nous vous remercions 
aussi. Monsieur le President, d’avoir organise cette reunion 
publique sur le Timor oriental. C’est un theme qui, de par 
sa nature, se prete a des debats devant F ensemble des 
membres de F Organisation. Ce genre de debat va dans le 
sens du renforcement de la transparence des travaux du 
Conseil lorsque la transparence est utile — et c’est la un 
point cher a la presidence canadienne. II fait egalement voir 
a tous que F Organisation des Nations Unies et le Conseil de 
securite souhaitent reussir Foperation au Timor oriental. 

II ne s’agit pas seulement de l’avenir du peuple est- 
timorais; la reputation du Conseil de securite des Nations 
Unies est aussi en jeu. Precisement parce que ce Conseil a 
agi avec une telle diligence pendant la crise de septembre 
1999, le monde nous regarde maintenant pour voir si 
l'Organisation des Nations Unies va pouvoir reussir a lancer 
le Timor oriental sur la voie de l’independance. 

Le Timor oriental requiert notre attention constante; il 
requiert aussi notre appui financier. The International 
Herald Tribune du 26 avril 2000 a publie un article redige 
en commun par Xanana Gusmao, Sven Sandstrom, Shige- 
mitsu Sugisaki et Sergio Vieira de Mello, et cet article 
souligne egalement la necessite d’un appui des donateurs. 
A cet egard, j’ai le plaisir d’annoncer qu’en plus des 
19 millions de dollars que nous avons degages en reponse 
a l'appel du Bureau de la coordination des affaires huma- 


nitaires, les Pays-Bas vont bientot deposer environ 2,2 mil¬ 
lions de dollars au fonds d'affectation speciale de 
FATNUTO. 

L’appui international est sans doute une condition 
prealable necessaire au succes mais il ne suffit pas a lui 
seul. Il est aussi indispensable que la population est-timo- 
raise soutienne le processus de reconstruction et qu’elle 
continue d’y croire. Il semble done necessaire que les 
Timorais de l’Est comprennent les difficultes du processus 
et les limites de Faction des Nations Unies et des autres 
organisations dans le temps dont elles disposent. 

Plusieurs orateurs ont parle des recents articles dans la 
presse qui font etat d’un certain desenchantement vis-a-vis 
de Faction des Nations Unies au Timor oriental parce que 
les habitants ne voient pas de resultats concrets dans leur 
vie de tous les joins. Quand je dis qu’il faut prendre ces 
articles au serieux, je ne veux pas du tout dire que FATNU¬ 
TO ne fait pas son travail. Bien au contraire, FATNUTO 
fait un travail remarquable et elle merite notre profonde 
admiration. 

Nous connaissons tous les circonstances de destruction 
et d’incurie totales dans lesquelles l’Administration transi- 
toire a du commencer sa difficile tache. Il est egalement 
vrai que F absence de toute structure a demande un enorme 
travail preparatoire qui est reste invisible pour ceux qui 
etaient etrangers a l’affaire. Neanmoins, s’il y a un pro¬ 
bleme de desenchantement ou de demoralisation au sein de 
la population est-timoraise, par definition, nous sommes 
concernes. C’est un probleme auquel FATNUTO et la 
communaute internationale dans son ensemble devront 
s’attaquer. 

Peut-etre est-il necessaire d’avoir des projets plus 
visibles et d'intensifier les campagnes d’informations. En 
tout cas, l'objectif doit etre de faire comprendre aux Timo¬ 
rais de l’Est la necessite de prendre en charge le processus 
eux-memes. L’article que je viens de mentionner indique 
que la cle du succes est la participation du peuple est- 
timorais a tous les aspects des efforts actuellement en cours 
au Timor oriental. Bien sur la cooperation au sein du 
Conseil consultatif national constitue un aspect important de 
la participation des Timorais de l’Est, mais il est difficile de 
voir dans quelle mesure la participation aux echelons les 
plus eleves donne a la majorite des habitants un sentiment 
suffisant d’influence, de participation et de contribution. 

Je sais qu’il y a des obstacles a une participation 
accrue de la population et le manque de personnel qualifie 
est-timorais n’est certainement pas le moindre de ces obsta- 
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cles. D’apres l’article que j’ai cite, la recherche de person¬ 
nel qualifie est en cours et la formation est assuree. J’aime- 
rais plus d’informations precises a ce sujet. 

Les Nations Unies se concentrent a l'heure actuelle sur 
la reconstruction interieure civile, ce a juste titre. Cepen- 
dant, il faut bien se rendre compte que la paix et la securite 
exterieures sont aussi indispensables. Plusieurs aspects 
doivent etre pris en compte a cet effet. Premierement, de 
bonnes relations bilaterales avec l’lndonesie. Cela depend 
des deux parties et les premieres mesures ont suscite un 
certain optimisme. Deuxiemement, T integration a la region 
semble egalement une condition indispensable — notam- 
ment, la participation eventuelle a 1’ Association des nations 
de l'Asie du Sud-Est (ANASE), si les membres actuels en 
decident ainsi. 

La communaute internationale ne peut rester silen- 
cieuse face au probleme des milliers de refugies qui sont 
encore au Timor occidental. Nous avons toute une serie de 
questions a poser a ce sujet. Combien de refugies, par 
exemple, ont exprime le desir de rentrer au Timor oriental? 
Quelles perspectives ont-ils en matiere de retour? Les 
organisations d’aide internationales sont-elles en mesure 
d’aider effectivement les refugies dans les camps? Les 
autorites indonesiennes sont-elles suffisamment cooperati¬ 
ves, notamment lorsqu’il s’agit du controle des milices 
restantes? D’apres nos informations, les milices jouissent 
toujours d’une relative liberte d'action. II est deconcertant 
de constater que plus de six mois apres que l'Assemblee 
consultative du peuple indonesien a pris sa decision, ap- 
prouvee par le Conseil de securite le 25 octobre 1999, la 
situation des refugies au Timor occidental reste une source 
de preoccupation. 

Je terminerai en citant le dernier paragraphe de Particle 
que j’ai deja cite trois ou quatre fois : 

«Apres les horreurs du passe, le Timor oriental 
est en droit de demander que la communaute interna¬ 
tionale s’engage a lui fournir une assistance concrete, 
a intervenir rapidement et a respecter ses aspirations a 
P autodetermination.» 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant des Pays-Bas des aimables paroles qu’il a eues 
a mon egard et pom ce qui est du principe de transparence 
dans les travaux du Conseil de securite. 

M. Jerandi (Tunisie) : Je voudrais tout d'abord 
remercier M. Annabi de son expose exhaustif. 


II en ressort que malgre certaines difficultes qui subsis¬ 
ted, il est clair que la situation securitaire se stabilise de 
maniere generale, notamment avec la diminution des activi¬ 
tes des milices. Nous voudrions souligner la bonne volonte 
dont fait preuve le Gouvernement indonesien dans sa 
cooperation avec l’ONU et l’aide qu’il fournit aux refugies 
pour le retour, et ce, par la signature du memorandum 
d’accord relatif a la question du retour des refugies et de la 
securite a la frontiere. 

L’aide de la communaute internationale dans ce do- 
maine est tres importante. Elle est egalement fort utile pour 
la reconstruction et pour la creation d’un environnement 
economique a meme de favoriser le retour a la normalite. 
Nous felicitons P Administration transitoire des Nations 
Unies au Timor oriental pour les activites qu’elle entre- 
prend, grace au savoir-faire de M. Vieira de Mello, dans les 
differents domaines, et particulierement dans la creation 
d’un environnement propice a l’investissement et a la 
creation de microprojets generateurs d’emplois. 

En fait, c’est de la solidite des institutions fmancieres 
que depend tout le processus politique au Timor. A cet 
egard, nous pensons que le decaissement de l'ONU et de la 
Banque mondiale doit se faire de maniere rapide, vu la 
necessite urgente des fonds comme moyen d’eviter la 
montee de la tension sociale. Ma delegation croit qu’une 
importance particuliere doit etre accordee a cet aspect. 

Le President (parle en anglais ) : Je renonce a interve¬ 
nir en ma qualite de representant national, les orateurs qui 
m’ont precede ayant deja amplement et efficacement souli- 
gne les remarques que j’aurais pu faire au nom du Canada. 

J'ai done le plaisir de donner maintenant la parole a 
M. Annabi, pour qu’il puisse repondre aux commentaires et 
aux questions qui lui ont ete adresses. 

M. Annabi (parle en anglais) : Puisqu'il se fait tard, 
j’essaierai d’etre bref. 

Je me ferai un plaisir, bien entendu, de transmettre au 
Representant special les expressions de reconnaissance 
formulees autour de cette table au sujet de son travail, ainsi 
que les preoccupations dont nous ont fait part certains 
membres du Conseil concernant la poursuite des activites 
des milices et la situation dans les camps de refugies au 
Timor occidental. 

Sur la question des decaissements, abordee par plu¬ 
sieurs membres du Conseil, nous partageons les preoccupa¬ 
tions exprimees quant a la lenteur des paiements et les 
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obstacles bureaucratiques qui doivent etre surmontes au 
cours du processus. De fait, ces expressions de preoccupa¬ 
tion sont tout a fait utiles pour ceux qui, comme nous, 
essaient de contourner certains de ces problemes et de les 
resoudre aussi rapidement que nos statuts et reglements le 
permettent. 

A ce jour, le fonds d’affectation speciale de l'ONU a 
re£u quelque 24 millions de dollars, dont 14 millions sont 
d’ores et deja affectes et ont fait l’objet d’une autorisation 
de depenses. Nous continuerons de travailler activement 
avec la mission sur le terrain et avec la Banque mondiale 
pour accelerer le rythme des decaissements sur le terrain. Je 
crois comprendre qu’un appel d’offres a ete lance dans le 
cadre des demandes de depenses sur le fonds d’affectation 
speciale concernant les grands projets d’equipement, et que 
la somme approximative de 4 millions de dollars sera 
depensee au cours des trois prochaines semaines. Un appel 
d’offres devrait egalement etre fait, a hauteur de 7 ou 
8 millions de dollars supplementaires, pour la renovation de 
21 batiments de la police et de 1’administration est-timorai- 
ses. Bien sur, les salaires des fonctionnaires — dont le 
nombre augmente — continueront d’etre verses. 

Je voudrais egalement preciser a cet egard que le 
Controleur a autorise l'octroi de prets preleves sur le fonds 
d’affectation speciale pour la mise en oeuvre de projets de 
la Banque mondiale, en attendant que celle-ci ait termine 
son propre processus de decaissement sur son propre fonds 
d’affectation speciale. Ces efforts vont se poursuivre et nous 
en tiendrons le Conseil informe. 

Quant a la question des pensions de retraite, elle est 
constamment a l’examen avec le Gouvernement indonesien, 
qui a deja accepte de payer les pensions des anciens fonc¬ 
tionnaires jusqu’a l’independance. Ce que nous voudrions 
obtenir, bien sur, c’est un engagement de paiement des 
pensions apres l’independance et un engagement de paie¬ 
ment des pensions sur une base proportionnelle aux fonc¬ 
tionnaires qui travaillaient dans 1’administration precedente 
au Timor oriental, ce qui, bien sur, les inciterait a revenir. 
Certains de ces anciens fonctionnaires pourraient etre tres 
utiles. Ces discussions vont se poursuivre et une fois de 
plus, nous tiendrons le Conseil informe de la situation. 

S’agissant de la question de la passe de Timor, les 
membres du Conseil se souviennent peut-etre qu'en fevrier 
dernier, l’ATNUTO et l'Australie ont conclu un memoran¬ 
dum d’accord prorogeant l'effet des dispositions du Traite 
sur la passe de Timor entre l'Australie et l'lndonesie pour 
la duree de la periode transitoire. Le Conseil national de la 
resistance timoraise (CNRT) a indique qu’il ne pourra 


continuer a suivre les clauses de l’ancien Traite sur la passe 
de Timor apres l’independance. En etroite cooperation avec 
le CNRT et le Conseil consultatif national, l'ATNUTO 
conduit actuellement des negociations avec l'Australie sur 
un regime regissant les reserves de petrole et de gaz de la 
mer de Timor apres l’independance. La premiere serie de 
ces discussions s’est tenue en mars dernier et nous escomp- 
tons qu’une deuxieme serie de discussions aura lieu en mai 
ou en juin prochain. Ces negociations se sont jusqu’a 
present deroulees de maniere constructive et nous esperons 
qu’elles conduiront a un accord qui sera conforme au droit 
international applicable pour le reglement des litiges relatifs 
a la delimitation des frontieres maritimes. 

Je crois que je m’arreterai la. Monsieur le President. 
Je pense avoir repondu a la plupart des questions. 

Le President (parle en anglais) : Je pense que vous 
avez en effet repondu a la plupart des questions. Monsieur 
Annabi et je vous remercie des eclaircissements et des 
reponses que vous nous avez apportes. 

II n' y a plus d'orateurs inscrits sur ma liste. Le 
Conseil de securite a ainsi acheve la phase actuelle de 
l'examen de la question inscrite a son ordre du jour. 

La seance est levee a 13 h 30. 
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